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Une chance à saisir
Lancé à l'échelon national en 2006 et développé depuis 10 ans en Suisse romande, le 
projet « Lift » prévient les risques de non-insertion professionnelle chez les jeunes. Durant 
l'année scolaire 2020-2021, treize élèves du Belluard bénéficient de ce programme. Petit 
détour auprès de trois entreprises qui collaborent pour la première fois avec notre école.

MATTHIEU FLEURY ET JEAN-DANIEL OTTET

Entreprises partenaires 2020-21

Boulangerie Confiserie Suard : Ahmad, 10N et Qamar, 11P
Café-Restaurant Marcello : Fabiana, 11P
Dédé & Charlotte : Maryam, 10M
Garage Bæchler : Leonard, 11R
Hertig Fleurs : Beatriz, 11M
Imprimerie Bonny : Eden, 10M
Librophoros : Janusha, 11M
MT Restauration : Diogo, 10R
Paroisse Sainte-Thérèse : Luka, 10P 
Wealthing Private O!ce : Muhannad, 11M
Ville de Fribourg, accueil extrascolaire du Bourg : Louane, 10M
Ville de Fribourg, Service informatique : Berfin, 10N

INTERVIEW

Pourquoi avoir accepté d'intégrer le 
projet « Lift » ? 

Katia Faure, Wealthing Private O!ce (K.F.) 
Afin de donner un coup de pouce à des jeunes 
qui le méritent.
Thierry Chambe, MT Restauration (T.C.)
Tout simplement pour soutenir et encadrer la 
jeune génération.
Grégory Rey, accueil extrascolaire (G.R.)
Il est important d'o!rir aux jeunes la possibilité 
de se confronter à la réalité d'une profession.

Quels sont les avantages à accueillir un 
jeune dans votre entreprise ?

K.F. 
On entre dans un beau projet pédagogique 
avec ces «apprentis» et on rencontre de nou-
velles personnes, même si c'est parfois di"cile 
de trouver des tâches simples et adéquates.
T.C.
Cela apporte un vent de fraîcheur au sein du 
team déjà en place. Et il y a toujours des acti-
vités à réaliser durant les deux heures de pré-
sence du jeune.
G.R.
La satisfaction d'aider un jeune dans son pro-
cessus de recherche professionnelle. Le fait 
aussi de pouvoir o!rir aux enfants accueillis 
une prise en charge plus personnalisée.

Quelles sont les compétences que ce 
jeune a développées durant sa pré-
sence de 12 semaines ? 

K.F. 
Un jeune comme Muhannad a pris confiance 
en lui et est devenu plus autonome.

T.C.
Diogo s'est rapidement senti à l'aise envers 
les collaborateurs et les clients. Qu'il continue 
avec cet état d'esprit et cette fraîcheur qui le 
caractérisent.
G.R.
Nous n'en sommes qu'à la moitié, mais 
Louane a déjà pris ses marques dans notre 
accueil. Elle a tissé des liens avec les enfants 
et intégré toutes les règles à respecter.

Que diriez-vous à une entreprise hési-
tante pour la motiver à accueillir un 
jeune « Lift » ? 

K.F. 
Si le stage se déroule bien, c'est une belle expé-
rience d'entraide et de partage, à renouveler.
T.C.
Trois mots d'abord : Go, go, go ! Je reconsi-
dèrerais juste la pertinence d'un défraiement, 
bien qu'il soit symbolique et souvent mérité.
G.R.
Qu'il est de notre devoir de promouvoir la 
formation et de faire découvrir notre métier. 
Que ces jeunes intéressés incarnent le futur et 
qu'il faut encourager la transmission de notre 
savoir.

Thierry Chambe et Diogo (10R), 
dans les cuisines de l'EPAI


